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Dans ce numéro 
 

Le présent numéro de Techniques d’enquête poursuit la commémoration du 25
e
 anniversaire 

de la revue marqué par le numéro de décembre 1999. Les sept premiers articles, que des 
statisticiens de renom spécialisés dans les méthodes d’enquête ont rédigés pour marquer 
l’occasion, n’ont pu être publiés dans le numéro de décembre faute d’espace. Je tiens à exprimer 
ici ma gratitude à tous les auteurs qui ont participé à la rédaction de ces deux numéros 
commémoratifs si spéciaux et mémorables. 

Pour lancer ce numéro spécial, Kalton passe en revue les progrès de la recherche sur les 
enquêtes réalisés ces 25 dernières années, depuis la publication du premier numéro de 
Techniques d’enquête. Il commence par décrire l’évolution de la profession de spécialiste des 
enquêtes, notamment la création de revues spécialisées et d’associations professionnelles 
s’adressant aux spécialistes des méthodes d’enquête, ainsi que les aspects internationaux et 
multidisciplinaires de la profession. Puis, il examine l’évolution des méthodes d’enquête, y 
compris les méthodes de conception des questionnaires, de collecte des données, d’évaluation de 
l’erreur non due à l’échantillonnage, d’échantillonnage et d’estimation. Enfin, il souligne 
l’importance croissante que l’on accorde aux enquêtes par panel et aux enquêtes internationales, 
ainsi qu'aux sources de données administratives et à l’analyse de données d’enquête. 

Bellhouse examine l’évolution parallèle de la réalisation d’enquêtes et de l’informatique au 
XX

e
 siècle. Il décrit d’abord l’interaction entre la réalisation de recensements et la mise au point 

des premières machines à calculer et des premiers ordinateurs numériques. Puis il montre 
comment les progrès réalisés par la suite dans le domaine du calcul scientifique ont permis 
d’appliquer des méthodes et des modèles statistiques plus complexes. Pour conclure l’article, il 
parle de la mise au point de logiciels statistiques pour la réalisation d’enquêtes et de méthodes 
axées sur des modèles. 

Bailar examine le rôle de la statistique dans la réalisation des recensements, en insistant 
particulièrement sur les erreurs de dénombrement dues à des erreurs de recensement de diverses 
sortes et sur le rajustement des chiffres de recensement d’après l’estimation du 
sous-dénombrement net fondée sur un échantillon. Elle décrit les diverses sources d’erreurs qui 
entachent les données de recensement, puis examine les méthodes statistiques d’évaluation des 
recensements, les méthodes de contrôle de la qualité du traitement des données de recensement 
et les méthodes d’imputation. Enfin, elle se sert d’un modèle du biais qui entache les données de 
recensement et de la variance de ces données pour donner une idée de l’efficacité des diverses 
méthodes de rajustement des données de recensement. 

Isaki, Tsay et Fuller étudient l’estimation des facteurs de correction des données de 
recensement d’après les données de l’enquête postcensitaire de 1990. Leurs estimateurs se 
fondent sur un modèle des composantes de la variance comprenant un prédicteur linéaire fixe et 
un effet aléatoire pour décrire le facteur de correction réel inconnu pour chacune des 336 strates 
définies a posteriori. Ils considèrent d’autres solutions fondées sur l’utilisation d’une estimation 
de la matrice complète de variances-covariances des erreurs directes d’enquête qui entachent les 
facteurs de rajustement des strates a posteriori, plutôt que sur l’utilisation des éléments 
diagonaux uniquement, car cette dernière méthode risque de réduire les effets de l’instabilité de 
l’estimation de la matrice de variances-covariances complète. Une comparaison empirique les 
porte à conclure que la meilleure solution est celle qui représente un compromis entre ces deux 
extrêmes. Ils limitent aussi les facteurs de correction fondés sur le modèle de sorte que 
l’estimation de la population totale corresponde à celle obtenue d’après les estimations directes 
d’enquête de ces facteurs de correction. 

Lachapelle et Kerr présentent une application innovatrice de l’étude de couverture pour 
examiner les estimations démographiques. Leur méthode consiste à ventiler les résultats de la 
contre- vérification des dossiers (CVD) de Statistique Canada afin d’obtenir une source 
supplémentaire de données que l’on peut comparer aux estimations plus classiques des 
composantes de la croissance fondées sur les dossiers administratifs. L’objectif de cette 
comparaison est de repérer les sources principales d’erreur qui entachent les données basées soit 
sur les dossiers administratifs, soit sur la CVD. Ils montrent aussi que l’on peut décomposer 
l’erreur de fin de période en deux éléments, à savoir l’écart entre les estimations de la population 
recensée fondées sur la CVD, d’une part, et sur les données de recensement, d’autre part, et 
l’écart entre les estimations de la croissance fondées sur la CVD, d’une part, et les dossiers 
administratifs, d’autre part. 
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Dans leur article, Feder, Nathan et Pfeffermann examinent l’échantillonnage répété d’une 
population à structure hiérarchique. Ils commencent par décrire la population au moyen d’un 
modèle à deux niveaux à chaque point particulier dans le temps; puis, ils laissent évoluer les 
effets aléatoires de premier et de deuxième niveaux stochastiquement au cours du temps. Les 
auteurs examinent en particulier le cas où les unités de deuxième niveau ne font partie de 
l’échantillon que pendant quelques périodes, ce qui se produit, par exemple, pour de nombreuses 
enquêtes sur la population active. Ils proposent une méthode d’estimation en deux étapes. Pour 
commencer, ils ajustent le modèle à deux niveaux indépendamment à chaque point dans le 
temps pour obtenir les estimations des effets fixes. Puis, ils estiment les paramètres de la série 
chronologique. Des poids d’échantillonnage peuvent être intégrés à chaque étape pour tenir 
compte de l’échantillonnage informatif éventuel. 

Rivest et Belmonte proposent une estimation conditionnelle de l’erreur quadratique moyenne 
des estimateurs régionaux subordonnée au modèle de lissage réalisé. Ils proposent un estimateur 
naturel de cette EQM; cependant, cet estimateur est parfois assez instable si le lissage est 
important. Ils proposent aussi une correction du biais dans les cas où la distribution des 
estimateurs directs est asymétrique. Enfin, ils étudient les propriétés de leur estimateur dans les 
conditions empiriques de Bayes et illustrent leur méthode en se servant des données sur le 
sous-dénombrement au Recensement du Canada de 1991. 

Shao aborde un sujet important, à savoir l’évaluation de l’imputation par les méthodes cold 
deck. Au fur et à mesure que les progrès en informatique faciliteront le stockage et la 
consultation de données d’enquête antérieures ou connexes, les méthodes d’imputation fondées 
sur les données auxiliaires prendront de plus en plus d’importance. Par conséquent, Shao fait un 
premier pas et compare les résultats de diverses méthodes d’imputation cold deck à ceux 
d’autres méthodes d’imputation. 

Thompson et Frank examinent l’estimation basée sur un modèle dans le cas des plans 
d’échantillonnage à dépistage de liens. Ce genre de plan d’échantillonnage permet de suivre 
certains liens d’un répondant à l’autre. L’échantillonnage en réseau et l’échantillonnage en boule 
de neige en sont deux exemples. Après un exposé général du domaine, ils décrivent plusieurs 
plans d’échantillonnage à dépistage de liens. Puis, ils présentent un modèle graphique des liens 
qui unissent les membres d’une population. Enfin, ils élaborent, pour ce genre de population, des 
méthodes d’inférence fondées sur la vraisemblance au moyen de données obtenues par 
échantillonnage à dépistage de liens. 

Théberge propose de résoudre le problème de poids extrêmes résultant de l’estimateur par 
calage en relâchant quelque peu les exigences vis-à-vis l’équation de calage.  Il s’agit en fait 
d'un problème de minimisation du même ordre que celui rencontré lors d’une régression avec 
coefficients de coûts (« ridge regression »). Il examine aussi d’autres façons de restreindre les 
poids.  Il discute des propriétés asymptotiques des poids calés et donne des conditions 
nécessaires et suffisantes pour l’existence de poids restreints qui satisfont l’équation de calage.  
Il discute aussi d’une façon de poser le problème d’estimation en dosant l’importance qu’on 
accorde à l’équation de calage et donne différentes façons de restreindre les poids qui ne 
reposent pas sur l’utilisation d’une distance particulière.  Finalement, il propose un estimateur 
avec poids restreints qui est utile pour de petits domaines et aborde les données aberrantes en 
développant une méthode semblable à celle utilisée pour traiter les poids extrêmes. 

Deux notes brèves concluent le présent numéro. Losinger, Garber, Wagner et Hill présentent 
une étude de cas qui illustre le soin qu’il faut mettre à rajuster les données pour tenir compte de 
la non-réponse lors de divers cycles d’une enquête. Enfin, Shaffer examine l’estimation des 
coefficients de régression d’après des données d’enquête si l’on relâche l’hypothèse voulant que 
les variables auxiliaires soient fixes. 

Vous vous souvenez sans doute que le numéro de décembre de Techniques d’enquête a été 
diffusé, à titre expérimental, dans un format électronique au site Web de Statistique Canada. 
Nous avons également procédé à un sondage sur Internet pour juger de vos réactions à  la 
version électronique de la revue et déterminer vos préférences. Bien que vous ayez manifesté un 
certain intérêt pour la version électronique, il semble que le moment ne soit pas encore venu de 
publier régulièrement la revue dans ce format. Nous considérerons certainement de nouveau 
cette option dans un avenir proche et vos réponses au sondage nous aideront à améliorer toute 
future version électronique. Entre-temps, nous continuerons de publier une version imprimée de 
la revue. 
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